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Paris en sous-sol: les Catacombes

Treppenschritte von Straße in die Catacombes/ev. Musik 

O-Ton Frau: 
”Ah, ces escaliers, ça donne le tournis!”

O-Ton Brunet: 
”Alors vous avez descendu 132 marches. Rassurez-vous, il n’y en a que 83 pour remonter!”

Sprecherin: 
Suivons notre guide, Pierre -Albert Brunet, dans les souterrains de Paris.

O-Ton Brunet: 
"Aujourd’hui nous allons visiter les Catacombes, les Catacombes de Paris (...) D’abord quelques données générales: nous sommes ici à environ 20 mètres sous terre,(...) nous allons visiter une toute petite partie (...) dans ce qu’on appelle le Grand Réseau, c’est-à-dire sous les 14ème et 15ème arrondissement. (...)L’ensemble des galeries sous Paris est d’environ 300 km.” 

Sprecherin: 
Des centaines de kilomètres de galeries creusées dans la roche, bien au-dessous du métro , bien au-dessous des égouts, serpentent sous la Capitale. Une petite partie de ces carrières est connue sous le nom de "Catacombes”: six millions de squelettes, la plus grande nécropole souterraine du monde.


Le reste de  ces mystérieux souterrains n'est connu que des spécialistes.

Schritte
O-Ton Brunet:
"Par ailleurs, vous voyez ici une plaque notée Avenue de Montsouris, ..., en fait c’est comme dans les égouts, les galeries n’ont pas de nom propre, mais portent le nom de la voie qui est au-dessus....”

Sprecherin: 
Une véritable ville sous la ville. Paris, effectivement, à été construite avec les pierres extraites des carrières souterraines.
ev. Musik: Stones
O-Ton Brunet: 
”En fait il s’agit ici d’anciennes carrières souterraines de pierres qui ont été exploitées jusqu’à la fin du 17 ème siècle,...,et à la fin du 18ème siècle on en a aménagé une partie en ossuaire”

Sprecherin:
Dès l’époque romaine, on se sert de ces pierres récupérées à la surface pour construire Lutèce, le Paris de l'époque. Mais très vite, les besoins augmentent et on se met à exploiter des carrières souterraines autour de la ville.


A partir du  XIIème siècle sont mis en oeuvre des chantiers comme les Remparts, Notre-Dame, le Louvre, les Halles: l’exploitation du sous-sol devient une véritable industrie.

Schritte auf Kies
O-Ton Brunet: 
”Nous sommes, j’allais dire à l’endroit le plus important, puisque que c’est ici que l’on a extrait vraiment la pierre... alors cette pierre...on va extraire la pierre et on les mettait dans les charrettes, les chevaux étaient descendus...pour les amener soit aux sorties les plus proches, soit jusqu’à des puits qui   (Metallgeräusch) permettaient de remonter les pierres à l’époque où ces carrières étaient en exercice, vous en avez un exemple ici!” 

Sprecherin: 
Une fois exploitées ,ces carrières sont oubliées. Mais les vides laissés sont considérables. Et au fur et à mesure que la ville grandit, ce qui était la périphérie de Paris devient son centre et les carrières font parler d'elles en s'écroulant.

O-Ton Brunet: 
”Ce qui était dramatique dans ces anciennes carrières, c’était l’effondrement...N’oubliez  pas au dessus de nous, des couches de pierre, de terre, de sable et puis au dessus les rues, les maisons, donc un poids très conséquent.”

Sprecherin: 
En 1774 se produit  à la hauteur de l’actuel Boulevard St. Michel un effondrement impressionnant : il crée un vide de 25 mètres de profondeur.


A la fin du 18ème siècle ,une véritable psychose  de l'effondrement s’empare de la population. Elle conduit à la création en 1777 de "l'Inspection Générale des Carrières" qui existe aujourd’hui encore. Un travail de sauvegarde et de consolidation commence. On creuse des


centaines de galeries qui vont relier  les anciennes carrières. Ainsi va naître ce véritable labyrinthe de galeries qui sillonne le sous-sol de Paris.
Musik (bones and flutes von Crumb), Schritte auf Kies 

O-Ton Brunet: 
”Voilà, terminé pour l’exploitation. Je vous l’ai dit, fin du 18ème siècle, on va d’une part restaurer ces carrières, les soutenir, pour être sûr quelles ne s’éffondrent pas, et puis, dans la foulée, on va supprimer le cimetière des Innocents.”

Sprecherin: 
Le cimetière des Innocents  qui était situé dans le quartier des Halles était le cimetière le plus important de Paris.


Autrefois, les pauvres n’ étaient pas enterrés dans des tombes, mais dans des fosses communes. Pendant plus de deux siècles , on va ainsi entasser les morts. 


Sur le quartier des Halles  plane une odeur terrible, les riverains souffrent de nombreuses maladies. En 1780, le mur d’une cave voisine du cimetière s’effondre sous la poussée des ossements. Des centaines de corps vont envahir le lieu et intoxiquer les habitants de la maison. 


5 ans  après seulement, le Conseil d’Etat ordonne la supression du cimetière des Innocents.
O-Ton Brunet: 
”Que faire des ossements qu’il y avait là, c’est-à-dire, les ossements de environ 1 million de personnes?


On va décider de les mettre dans les carrières en periphérie de Paris dans un endroit que l'on appelle le petit Montrouge”

Sprecherin: 
En 1786 commence donc le transfert des ossements.


Pendant 15 mois, toute la nuit, des chariots accompagnés de prêtres  qui chantent l’office des morts, font la navette.


Les ossements sont disposés en tas, c'est tout.


La Révolution passe et en 1810 apparait dans l’histoire de Paris un personnage important: Héricart de Thury. C’est lui qui met en chantier un ouvrage qu’il appelle "Les Catacombes de Paris":


Avec les ossements il  bâtit des murs ,et avec les crânes, il  fait des décors, des frises profanes ou religieuses
O-Ton Brunet: 
”Alors là par exemple, vous avez un décor tout à fait profane: un petit coeur, ...eh bien là, c’était un calvaire.”
Musik (Motiv Tanguy) und Schritte

O-Ton Brunet: 
”Alors ça se sont des accès qui ont été murés, des accès à la partie qui ne se visite pas. 


Il y a une interdiction de se promener dans les parties non ouvertes au public... et il y a quelques années, une dizaine ou une quinzaine d’années, il y a eu de nouveau une mode de venir dans ces carrières...”

Musik/O-Ton KTA interdit
O-Ton Tanguy: 
”Moi j’ai commencé à y aller en ‘93. Alors les premières fois, le problème, c’est qu’il fallait d’une part une carte et il faut avoir une entrée. Alors moi j’avais une carte et un copain savait ou il y a une entrée”.

O-Ton KTA interdit

Sprecherin: 
Tanguy fait partie de cette population de jeunes qui adorent descendre  illégalement dans les catacombes. Dans le milieu, on les appelle des cataphiles:

O-Ton Tanguy:
”Ben, les cataphiles ce sont des gens qui sont habitués à aller dans les Catacombes, qui y vont au mieux une fois ou deux par semaine (...) donc ces gens là, ils vont laisser des tracts, donc il vont faire soit des poèmes ou mettre des articles qui concernent les Catacombes, et vont déposer ça un peut partout dans les Catacombes.”

O-Ton KTA interdit
O-Ton Tanguy:
”Il y a un esprit dans les Catacombes qui dit qu’il faut respecter la propreté des Catacombes, c’est pas infesté par les rats, parce que c’est relativement propre, il y a rien à manger pour eux, si tu amènes quelque chose à manger tu ramènes tout ce que t’as emmené.”
O-Ton Catacombes interdites

O-Ton Tanguy:
”...et donc la première fois qu’ on y est allé, on n’est pas allé bien loin... parce qu’ on entend tellement de choses là-dessus, comme quoi il y a des sectes dedans, des cérémonies un peu étranges...

Sprecherin:
Esprits  de l'Enfer ou diable vert au Moyen-Âge, sociétés secrètes de nos jours - les légendes ont toujours eu leur place dans les profondeurs souterraines - des légendes qui cohabitent avec des traces de l'histoire  beaucoup plus concrètes:
O-Ton Tanguy: 
”Il y a beaucoup de choses, il y a des belles salles, un bunker allemand, le bunker du lycée Montaigne, il y a un abri de la Résistance...”

O-Ton Brunet: 
Pendant la guerre effectivement le Ministère des Armées a tenté de répertorier tous les endroits qui pouvaient servir d’abri (...) il y a d’une part sous l’Ecole de Pharmacie, il y avait un abri allemand et de l’autre côté de l’Avenue Denfert-Rochereau, il y avait là aussi un abri qui a habité Rol-Tanguy en particulier pour la libération de Paris.

 O-Ton Tanguy: 
”Ce qui m’a le plus impressionné, c’était le bunker, tu as encore les murs avec les carrelages, parce qu’ il devait y avoir des douches dedans et t’as encore des inscriptions: ”Nicht rauchen” sur les murs, tu vois...”

Sprecherin:
Une trace  macabre de l’histoire moins récente est la tombe de Philibert Aspairt. Ce portier du Val-de-Grâce, une abbaye transformée en hôpital après la Révolution, décida un jour de novembre 1793, de descendre seul dans les carrières:

O-Ton Tanguy: 
”Il y a une tombe de quelqu’un qui s’est perdu dans les Catacombes (...) donc on l’a reconnu grâce au trousseau de clés qu’il avait sur le squelette...”

Musik "La danse macabre", entfremdet

O-Ton Brunet: 
”Alors ici ce pilier recouvert d’ossements qu’on appelle ”le tonneau” ceci étant dans cet endroit il y a eu une anecdote amusante en 1897: une bande de joyeux farfelus décide de donner ici un concert et les invités vont descendre, je vous dis, tout celà dans la plus parfaite illégalité. A un détail près, le lendemain, dans le Figaro, il y a un article qui relate ce concert, photo à l’apui. C’est dommage, c’est un joli concert: la marche funèbre, la danse macabre et un certain nombre de poèmes sur le thème ici. Alors évidemment une enquête administrative, ...très rapidement, on s’est rendu compte qu’il y a deux gardiens qui ont donné les clés...les deux gardiens ont été mis à la porte ...et tout ça pour vingt sous de pourboire!.” 

Sprecherin: 
Ce scandale n’a pas empêché  les cataphiles d'aujourd'hui de suivre l’exemple :

O-Ton Tanguy: 
”Ca m’est arrivé de faire des repas dedans avec des amis. J’ai déjà fait la galette des Rois début janvier. On amenait quelques bouteilles et tout ça...”

Musiktrennung

O-Ton Brunet: 
”Il y a eu des fêtes de plusieurs centaine de personnes...ça n’a jamais était officiellement possible...”

Sprecherin:

Il est interdit à toute personne non munie d’une autorisation émanant de l’Inspection Générale des Carrières d’ouvrir les portes des carrières de la Seine,..., de pénétrer et de circuler dans les vides des anciennes carrières .


Arrêt de la préfecture de police en date du 2 novembre 1955

O-Ton Tanguy:
”Il y a des patrouilles de police quand même dans les Catacombes, qu’on appelle les cataflics...”

Sprecherin:
Les cataflics patrouillent dans les carrières pour en sortir les intrus... Cataphiles contre cataflics!


Mais peut-être qu’un jour, les cataphiles se trouveront dans la  même situation que le pauvre Philibert et  seront bien contents de  rencontrer leurs ennemis d’hier!

O-Ton Tanguy: 
”Moi je me suis déjà perdu (...) c’est un vrai labyrinthe, alors quand tu n’a pas trop l’habitude, ça m’est arrivé au bout d’une demie heure, d’arriver au même point où j’étais avant et de me dire...mince! ”

Sprecherin:
Les balades non officielles dans les catacombes, ce n’est donc pas pour tout le monde. On se demande  d'ailleurs pourquoi les cataphiles aiment tellement ça.....
O-Ton Tanguy: 
Pourquoi j’aime? Parce que c’est un petit peu interdit, parce qu’on est à Paris et c’est très, très silencieux.(’est assez bizarre comme atmosphère de penser que tu es à Paris et qu’ il n’y a pas un bruit, c’est un endroit étrange.(...) ça nous est arrivé avec des amis de fermer les yeux, de plus dire un mot et t’ entends rien du tout, t’entends à la limite juste ton coeur qui bat.

O-Ton Brunet: 
Alors, c’est vrai que c’est un univers assez fascinant: vous êtes dans le noir complet...aucun repère par rapport à votre vie normale...même avec une montre à la main...le temps n’a plus la même durée...c’est très, très étonnant...

Sprecherin:
Même si, dans les souterrains, le temps n’a plus la même durée, notre visite se termine et nous devons remonter à la vie normale.
O-Ton Brunet: 
”Un peu de courage... 83 marches (...) A la sortie, on vous demandera d’ouvrir votre sac. Ne riez pas, vous verrez, tous les jours, à la sortie on retrouve des ossements!”

Schritte Treppen hoch in den Verkehr/ev. Musik

Ende
